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Entrée côté jardin à Fort Smith — Ils ne seront pas imaginaires, ces jeunes malades, s'ils ne peuvent résister à la tentation de la tire 
d'érable offerte par le figurant Patrice Tremblay (aucun lien de parenté avec Michel) lors du passage de la Fédération franco-ténoise 
(un acteur important de la représentation francophone nordique) sur la scène du Wood Buffalo Frolics, le 12 mars 2016. 
Absent de la photo, la grosse madame d'à côté qui est enceinte — Sortie côté cour. (Crédit photo : Donald Aubrey) 


Médias en milieu minoritaire 


Un financement stable 





Adrien Cantin (Francopresse) 


Les organismes nationaux représentant 
les journaux et les radios implantés en 
milieu minoritaire sonnent l’alarme au 
sujet de leur précarité et réclament du 
gouvernement fédéral un financement 
stable pour assurer leur pérennité. 

L'Association de la presse franco- 
phone (APF), l’Association des radios 
communautaires (ARC) du Canada ainsi 
que la Quebec Community Newspapers 
Association (QCNA) soutiennent que 
cette responsabilité lui incombe en appli- 
cation de la Loi sur les langues officielles, 
du principe de la dualité linguistique au 
Canada et du droit fondamental des com- 
munautés minoritaires souventisolées, de 
recevoir dans leur langue une information 
communautaire de qualité. 

Ils ont aussi reçu la semaine der- 
nière, devant le Comité permanent du 
patrimoine canadien de la Chambre des 
communes, un appui articulé de la Fédé- 
ration des communautés francophones et 
acadienne (FCFA) du Canada. 

Dans un premier temps, chacun 
s’explique mal la réduction marquée, 
depuis 2006, des annonces publicitaires 
du Gouvernement du Canada et de se 
organismes dans les journaux et radios 
communautaires en situation minoritaire, 
alors que le taux de lectorat et d’écoute 


de ces médias demeure très élevé, en 
faveur de placement à la télévision et 
sur Internet. 

L’APF constate une diminution de 
73 % des revenus publicitaires du fédéral 
auprès de ses 22 membres, alors qu’on 
parle d’une chute de 98,5 % à la QCNA, 
qui représente 30 journaux de langue 
anglaise au Québec. 

Le secrétaire général de l’ARC du 
Canada, François Côté, a indiqué devant 
les 10 députés du comité parlementaire 
que « presque la moitié de nos (27) 
membres sont dans une situation pré- 
caire; plusieurs ont présenté des déficits 
au cours des dernières années en grande 
partie à cause du manque de financement 
stable et de la baisse de publicité fédérale. 
(...) Trois de nos radios membres n’ont 
plus de salariés; cinq d’entre elles n’ont 
plus qu’un employé à mi-temps alors 
que quatre n’emploient qu’une seule 
personne. » 

Le président de l’APF, Francis Sonier, 
éditeur de l’ Acadie Nouvelle, a précisé 
que ce manque à gagner collectif de ses 
membres qui se chiffre à 1,5 million $ 
par année a des incidences directes sur 
la qualité et le volume de l’information 
véhiculée. 

Il a souligné la disparition de l’ Express 
d'Ottawa, au cours de la dernière année 
et a déploré le fait que l’Eau vive, de 


est réclame 


la Saskatchewan, vient tout juste de 
reprendre sa publication après des mois 
d'interruption, à cause d’une crise finan- 
cière, alors que d’autre parviennent à 
peine à faire leurs frais. 


Fausse route 

Ils ont martelé devant le comité que 
le fédéral fait fausse route en orientant 
son placement publicitaire vers Internet 
et la télévision, pour rejoindre les com- 
munautés minoritaires qui sont souvent 
éloignées et isolées 

Monsieur Sonier aindiqué que le lecto- 
rat moyen des journaux de l’APF oscille 
de 54% à 83 % selon les régions et qu’une 
étude démontre qu’ils jouissent d’untaux 
de crédibilité de 89 %. « Internet et les 
médias sociaux, autant qu'ils puissent 
sembler omniprésents, ne bénéficient 
pas d’une telle crédibilité. » 

Monsieur Côté a pour sa part indiqué 
que « plus de 20 ans après l’arrivée 
d’Internet dans nos vie, la radio demeure 
encore et toujours le média de proximité 
par excellence et ce, particulièrement 
dans des communautés comme les 
nôtres ». 


MIE ES 


QUO EE TUE 
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Exploit 
Traversée d’un désert blanc 


Martin Murray traverse le Grand lac des Esclaves, soit une aventure de 243... 242 km. 


Maxence Jaillet 


I] lui a fallu onze jours pour faire sa traversée solo sans assistance. Martin Murray 
vient de réaliser une randonnée en ski de fond sur la glace du deuxième plus grand 
lac des Territoires du Nord-Ouest (d’une superficie de 27 200 km’), en trainant 
tout son équipement dans deux luges utilitaires en plastique. Parti de Hay River, 
il s’est dirigé vers Fort Résolution (105 km), a campé aux abords de Egg Island et 
a fait cap sur Yellowknife (137 km). 136 km finalement, car le 10 mars, lors de sa 
dernière journée, l’aventurier franco-ontarien ayant accompli une étape de 36 km 
pour arriver à Yellowknife à 20 h 45, a accepté de monter dans l’auto de son comité 
d’accueil à 1 km du bout de la route de glace entre Dettah et la capitale ténoise. 

Attablé dans le confort d’une maison, Martin Murray parle de l’humidité comme 
d’une maladie contagieuse alors qu’il raconte son aventure avec le sourire. L’humi- 
dité, quelque chose qui s’attrape et rend la vie plus difficile. « Tu veux contrôler la 
sueur. Tu ne veux pas contaminer tes mitaines, tes chaussettes, tes bottes, ton sac 
de couchage », explique-t-il en décrivant que lorsqu'il reprenait son effort après 
une pause, 1l avait froid, parce que la température de son corps avait baissé. En 
quête d’un équilibre thermique, 1l repartait avec des mitaines plus épaisses, qui lui 
réchauffaient les doigts jusqu’à tant qu’il ressente un sentiment de transpiration, 
c'était alors le temps d’enlever ces mitaines et de mettre des gants plus minces. 
«Après cet ajustement, j'étais parti. Et c’est la même chose avec mon manteau, ma 
veste coupe-vent et ma veste polaire. » 

Pour les pieds, c’était d’abord une chaussette de polypropylène, puis un sac de 
plastique pour confiner la sueur plus un bas d’isolation plus épais, et finalement le 
feutre et la botte. « Après les trois premiers jours, j’ai eu des ampoules sur le haut 
des orteils dû au feutre. Et un après-midi j'ai ôté les bas de polypropylène, mis un 
bas plus fin et le problème a été réglé. Je suis content, car Je n’a1 pas eu d’ampoule 
sur les talons, c’est ce qui est le pire. » 

Tel un explorateur, Murray répète qu’il faut savoir reconnaitre le problème, car 
tout événement a un effet domino : « si tu ne l’identifies pas, ça va empirer, mais 
si tu es capable de savoir pourquoi ça n’a pas bien été ou pourquoi ça va mal, tu 
peux faire une correction de la situation. » Il confesse qu’il n’a pas vraiment vécu 
de situation d’urgence, même s’il a mis le feu dans sa tente un matin. Il ne s’est 
pas senti seul, 1l n’a pas eu peur, mais a eu deux moments d’anxiété qui ont été 
déclenchés par la difficulté qu’il avait parfois à s’orienter. « C’est la déception de 
ne pas aller dans la bonne direction, contre le froid et le vent, et l’accumulation de 
petits détails qui n’allaient pas bien. » 

Cette expédition, 1l la préparait depuis un an, simplement pour savoir où 1l se 
situait dans ce sport. Le trek : la randonnée en ski de fond avec du camping. « Un 
sport que Je pratique depuis 2003. C’était pour savoir où est-ce que J’en étais par 














COMMISSION 


DES DROITS DE LA PERSONNE 
DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


e 
7 
Cinquième remise annuelle du 


Prix pour l'accessibilité 


L'accessibilité, c’est l'affaire de tous! 


La Commission des droits de la personne des TNO lance un appel de 
candidatures pour la cinquième édition de son Prix pour l'accessibilité. 
Ce prix récompense les entreprises où les organismes qui offrent des 
aménagements physiques où non physiques dans le but d'améliorer 
l'accessibilité du public à leurs services, que ces aménagements soient 
nouveaux ou non. 


Vous pouvez proposer la candidature de toute entreprise où de tout 
organisme qui offre des services au public. 


Faites parvenir un formulaire de mise en candidature dûment 
rempli en utilisant les coordonnées suivantes : 


Courriel : info@droitsdelapersonnetno.ca 
Télécopieur : 1-888-305-7353 
En personne : 5003, 49° Rue, au rez-de-chaussée de l'immeuble Laing 


Vous pouvez obtenir un formulaire de mise en candidature en 
écrivant un courriel à info@droitsdelapersonnetno.ca. 


Date limite : le jeudi 31 mars 2016 à 16h. 


droitsdelapersonne  .ca 





Martin Murray après 11 jours de traversée du Grand lac des Esclaves. 
(Crédit photo : Maxence Jaillet) 


rapport à mon niveau sportif. Depuis 2008 que je n’avais pas fait de grosse expé- 
dition, à part une centaine de kilomètres par année sur le lac Abitibi. » 

Une expédition qu’ilne voulait pas faire tout seul, mais qui finalement s’est soldée 
par un accomplissement solitaire. « Ça aurait été le fun d’avoir un compagnon de 
randonnée, pour l’expérience sociale, la complicité, et la camaraderie. J’avais invité 
des amis, mais si tu attends pour les autres, tu ne peux pas toujours faire ce que tu 
veux. Et puis l’aventure solo a l’avantage que tu peux avancer à ton rythme. Ce qui 
était bien pour moi, car je ne me suis pas vraiment entrainé avant l’expédition. La 
réalité est que je me reposais quand je finissais de travailler. » 

Attiré par les grands espaces, le blanc du sol et le bleu du ciel, Martin Murray 
reste toujours avec des rêves polaires. Que ce soit le pole Sud ou le pole Nord, 1l 
reste plusieurs défis qu’il voudrait entreprendre. 





CONGRATULATIONS 


on your 30th anniversary! 


Over the past 30 years, L'Aquilon 

has contributed to a sense of unity 
and identity for the francophone 
community of the Northwest 
Territories, helping to promote 
diversity and inclusion in the cultural 
mosaic of the North. 


Hon. Alfred Moses 


Minister of Education, Culture 
and Employment 


FÉLICITATIONS 


pour votre 30° anniversaire! 


Hon. Alfred Moses 


Le ministre de l'Éducation, 
de la Culture et de la Formation 


Depuis déjà 30 ans, LAquilon 
contribue au sentiment d'unité 

et d'identité de la communauté 
francophone des Territoires du Nord- 
Ouest en faisant la promotion de la 
diversité et de l'inclusion dans la 
mosaïque culturelle du Nord. 


Government of Gouvernement des 


Northwest Territories Territoires du Nord-Ouest 


Maxence Jaillet 


Lors de l’annuel Wood Buffalo Frolics 
de Fort Smith, la communauté du Slave 
Sud a pu se régaler des douceurs acéricoles 
fournies par l’ Association franco-culturelle 
de Yellowknife. Le vendredi 11 mars, dont 
l’après-midi était férié à Fort Smith, l’école 
secondaire P.W. Kaeser, a effectué une col- 
lecte de fonds pour son orchestre. Quatre 
gallons (16 litres) de sirop ont été écoulés 
pour confectionner la tire d’érable et 500 $ 
ont été dirigés vers un voyage musical à 
Whisler prévu au mois d’avril. 

Le samedi 12,cesontquatrereprésentants 
de la Fédération franco-ténoise qui se sont 
déplacés dans la collectivité la plus méridio- 
nale des TNO pour servir également quatre 
gallons de sirop à la communauté. 

Le mardi 15, l’école élémentaire J.B. 
Tyrrell a célébré les rendez-vous de la 
francophonie avec deux gallons de sirop 
réduit en tire. Pascaline Gréau, directrice 
générale de l’AFCY, admet que les produits 
de l’érable sont une source de revenus non 
négligeable pour son organisme. «Les gens 
sont libres de se procurer du sirop où ils 
veulent, mais c’est vrai que nous sommes la 
référence en terme de fournisseur de produit 
de l’érable. » 

Christine Sivret, l’enseignante d’immer- 
sion française de la maternelle à la 2° année à 
Fort Smith, raconte que l’activité de tire sur 


























Festivités 


Des pourvoyeurs de sirop 


La tire d’érable sur la neige est une fois de plus l'emblème de la présence francophone aux TNO. 


la neige fait partie d’une myriade d’activités 
faisant référence à la culture canadienne- 
française. « Avec notre moniteur, nous 
présentons toutes sortes d’animations pour 
les jeunes. Nous allons chercher les jeunes 
avec de la poésie, de lamusique francophone, 
des karaokës etunesorte de festival extérieur 
avec un bonhomme Carnaval et de la tire sur 
la neige. Les Jeunes s’amusent. » 

L’enseignante qui vient de Tracadie- 
Sheila s’est dite très heureuse de la présence 
de la FFT au cours du festival Wood Buffalo 
Frolics. « Je me sentais comme chez nous. 
Ça fait du bien de rencontrer d’autres franco- 
phones qui viennent dans notre communauté. 
C’était bien organisé, 1l faisait beau, le public 
a vraiment apprécié. » 

Patrice Tremblay, qui faisait partie de la 
délégation de la FFT préparant l’activité à 
Fort Smith, évoque que«les gens étaienttrès 
heureux que nous étions là ». «On essayait 
de se présenter en français, même s1 c’était 
assez limité comme échange. » 

Pour le directeur général de la Fédération 
franco-ténoise, c’est dans le mandat de la 
FFT de soutenir les communautés dans les 
régions éloignées, et c’est la raison pour 
laquelle son organisme est allé présenter 
cette activité. « La plus belle réalisation de 
ce voyage, c’est que nous avons rencontré 
des francophones surplace. Certains enthou- 
siastes ont même parlé de vouloirrepartir des 
activités en français. La prochaine pourrait 




















VOUS CHERCHEZ UNE FAÇON SIMPLE 
ET ABORDABLE D'ACCÉDER AU 
CREDIT AGRICOLE? 


LE PROGRAMME DE PAIEMENTS ANTICIPÉS (PPA) 
peut vous aider à accroître les liquidités de votre 


exploitation agricole. 


Les producteurs peuvent obtenir jusqu'à 400 000 $ en avances de 
fonds, dont les intérêts sur la première tranche de 100 000 $ sont 
payés par le gouvernement fédéral. Les avances sont remboursées à 
mesure que sont vendus les produits, et la plupart des producteurs 
ont jusqu à 18 mois pour rembourser l'intégralité des avances 
touchées pour la majorité des produits. 


L'accès aux avances de fonds a récemment été simplifié : 


Les producteurs peuvent présenter un seul formulaire afin 
de demander des avances de fonds pour tous leurs produits. 

e De nouveaux produits tels que les animaux reproducteurs 
destinés au marché sont admissibles. 

ePlus d'options sont offertes pour garantir et rembourser 


une avance. 


Les avances de fonds sont administrées par 45 associations 


agricoles à travers le Canada. 





Pour en apprendre davantage sur le PPA, 
allez au www.agr.gc.ca/PPA ou appelez-nous sans frais au 1-866-367-8506. 





Agriculture et 
Agroalimentaire Canada 


Agriculture and 
Agri-Food Canada 


IX 
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Oumalker Idil Kalif, Patrice Tremblay, Jean de Dieu Tuyishime et Gilles Amyot portent 
les couleurs de la francophonie ténoise à Fort Smith. (Gracieuseté FFT) 





même être dès les prochains mois avec un 
souper au homard. » 

Selon Jean de Dieu Tuyishime, tous 
les moyens sont bons pour afficher la 
francophonie : « S1 la francophonie peut 
être aussi reconnue par [les activités 
de cabane à sucre], c’est aussi un bon 
moyen. » Pourtant, à brule-pourpoint, le 
DG de la FFT ne peut énumérer d’autres 
icônes culturelles pouvant être associées 
à la francophonie des TNO, mais estime 
que même sans avoir fait d’étude sur 
ce qui définit les autres communautés 
francophones 1c1 ou ailleurs au Canada, 
« la tire d’érable sur neige est un élément 
caractéristique de la francophonie des 
Territoires ». 

Durant ce temps des sucres, le Col- 
lège nordique francophone a organisé, le 
11 mars, un événement communautaire 
à Yellowknife pour souligner les Ren- 
dez-vous de la francophonie. De la tire 
d’érable était proposée devant l’édifice 
Greenstone alors qu’une émission de radio 
était produite à l’intérieur du bâtiment 
gouvernemental. L’AFCY clôturera le 
21° festival du Snowking avec un brunch 
cabane à sucre le dimanche 27 mars et 
offrira de la tire sur la neige durant le Long 
John Jamboree la même fin de semaine. 

Anand Soochit, quicoordonne les act1- 


vités de l’ Association des francophones du 
delta du Mackenzie, annonce avec regret 
que cette année, 1] n’y aura pas d’activité 
de tire sur la neige faute de bénévole et 
d'intérêt. L'Association franco-culturelle 
de Hay River n’a pas non plus les res- 
sources pour organiser cette activité et à 
l’école Boréale, la secrétaire, Jessica King, 
dit que le mois de mars a été très occupé 
avant leur congé de deux semaines qui 
commence le 19 mars, mais ajoute qu’une 
activité de cabane à sucre pourrait avoir 
lieu au retour des classes en avril. Au 
Yukon, c’est la communauté de Dawson 
City qui organise une activité de tire sur 
la neige les 19 et 20 mars 2016. Sur son 
site Internet pour la promotion des rendez- 
vous de la francophonie, l’ Association 
franco-yukonnaise se réjouit de faire « 
vivre l’une des plus anciennes traditions 
canadiennes-françaises au Yukon : la 
cabane à sucre », depuis 1983. 

Au Nunavut, l'événement de la cabane 
à sucre est une activité récurrente bien 
appréciée de la communauté, d’après 
Maxime Joly, le directeur de l'Association 
des francophones du Nunavut. Ce dernier 
ajoute que cette année, l’activité de la tire 
sur la neige sera probablement à la fin 
avril ou au début du mois de mai, même 
si aucune date n’est encore fixée. 














Médias 


QU CD E SE TU | 


La présidente de la FCFA, Sylviane 
Lanthier, a rappelé aux membres du 
comité que « la connectivité haute vitesse 
au Canada n’est pas encore arrivée à un 
point où (tous peuvent) consommer fac1- 
lement les produits médiatiques en ligne. 

« Il est difficile pour un Acadien de 
la Nouvelle-Écosse d’écouter la radio 
en ligne lorsque sa connexion tient 
davantage du dial-up que d’Internet 
haute vitesse. On ne peut pas demander 
non plus à un Franco-Yukonnais ou à 
une Franco-Ténoise de visionner de la 








du budget de Radio-Canada/CBC que 
le gouvernement central veut établir à 
1 milliard $, alors que l’ARC suggère 
une allocation annuelle de 40 000 $ à 
60 000 $ pour chacune des radios. 

« Ce (ne sera) pas de la charité, a dit 
Richard Tardif. Nous avons démontré que 
les gens nous lisent ainsi que l’engage- 
ment de la communauté (à notre endroit). 
Ces dollars seront bien dépensés et le mes- 
sage bien reçu. Ce sera donnant-donnant. 

« S1 le gouvernement tourne le dos 
aux minorités, croyant que la télévision 
et les médias sociaux sont la seule route à 








vidéo en ligne lorsque sa bande passante 
lui coûte un prix exorbitant par mois. » 


Aide directe 
Chacun a réclamé un réalignement 
prononcé des pratiques de placement 
publicitaire du fédéral ou, à défaut, une 
aide financière gouvernementale directe. 
L’APF et la QCNA proposent la 
création d’un fonds équivalent à 1 % 


prendre, 1l contribuera à la disparition de 
ce trésor national qui existe aujourd’hui. » 

De conclure Sylviane Lanthier : «Nos 
médias francophones n’existent pas pour 
servir des marchés, mais bien des com- 
munautés formées de gens déterminés à 
vivre en français, de gens qui ont besoin 
de ces médias pour s’informer en français 
sur leur milieu. » 
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Éditoriai 


































Le temps presse 


Quelques représentants des médias minori- 
taires canadiens ont comparu devant le comité 
permanent de Patrimoine canadien. Le constat 
est le même partout au pays : les dernières 
années ont été difficiles pour les journaux et 
les radios de la minorité. 

Au cours des dernières années, J’a1 vu deux 
hebdomadaires de la minorité francophone 
cesser leur publication. Il y a eu l’ Express d'Ottawa et l’Eau vive 
de la Saskatchewan. Ce dernier journal a republié un numéro la 
semaine dernière. Les chiffres ne mentent pas : plusieurs Journaux 
ont vu leurs revenus de publicité baisser des trois-quart. 

L'Aquilon n'échappe pas à cette dure réalité. Nous avons long- 
temps fonctionné à trois employés. Nous sommes maintenant deux 
et la marge de manœuvre est presque inexistante. Lors des dernières 
années, L'’Aquilon a appuyé financièrement Radio Taïga, mais comme 
les revenus continuent de descendre, cela ne sera plus possible. C’est 
donc dire que nous non plus, on n’échappe pas au phénomène. 

Les journaux et les radios ne forment pas un bloc monolithique où 
tous sont pareils. Certains médias œuvrent dans des communautés où 
la francophonie est très nombreuse, parfois même majoritaire dans 
leur région. On pense à des communautés francophones comme 
celle de Hearst (Ont.) ou de Bathurst (N.-B.). D’autres, comme nous, 
desservent une communauté qui dépasse à peine le millier. 

Il y a aussi des journaux qui visentune municipalité ou une région, 
et d’autres dont le public s’étend sur toute une province ou tout un 
territoire. Les finances dictent à quel point la couverture peut-être 
efficace partout sur un grand territoire et les dépenses en frais de 
livraison peuvent être très onéreuses. 

Mais 1l y a une caractéristique commune à plusieurs de ces 
médias : ce sont souvent les seuls qui peuvent offrir une couverture 
journalistique en français, non seulement de la francophonie, mais de 
la société d’accueil dans son ensemble. Ce sont les seuls qui offrent 
une tribune aux francophones et qui reflètent leur situation. On aura 
beau faire de la promotion d’activités sur Facebook ou Twitter, la 
communauté a besoin d’un regard neutre et professionnel sur les 
dossiers de la francophonie. Le reste, c’est de la promotion corpo- 
rative vide d’esprit critique, une affiche sur un poteau de téléphone 
virtuel qui en a vu bien d’autres. 

Lorsque l’Eau vive de la Saskatchewan a cessé de publier, la 
communauté s’est serré les coudes, réalisant que la vitalité de leur 
média reflétait aussi leur propre vitalité. Les milliers de Fransaskois 
et les nombreux organismes francophones ont défendu leur journal, 
mais le budget est toujours trop bas. 

C’est la raison pour laquelle les représentants des médias 
demandent au gouvernement d’agir, et d’agir vite. Le temps presse. 








Alain Bessette 





























Chronique d'immigration 
L’immigration 
francophone 

aux TNO 








Nicolas Carrière 


Recueil de propos exprimés lors des capsules 
en immigration diffusées sur les ondes de CIVR 
Radio Taiga, les jeudis matins à 8 heures. 


Il y a toujours eu des immigrants francophones 
aux Territoires du Nord-Ouest. Dès 1930, lors 
des premières vagues d’immigration liées au 
secteur minier, beaucoup d’immigrants issus 
d’Europe sont venus s’installer en terre ténoise. 
Ainsi, ces derniers contribuent au développe- 
ment social et économique du territoire depuis 
des décennies. Il n’y a rien de nouveau au fait 
que les TNO accueillent des immigrants fran- 
cophones. 

Toutefois, la différence en 2016 est que 
les immigrants s’installent aux TNO en ayant 
préalablement vécu ailleurs au Canada. Action 
communément appelée la migration secondaire. 
Les immigrants s’installent aux TNO pour vivre 
l’expérience du Nord et tirer avantage des pers- 
pectives économiques. 

Selon Statistique Canada, les immigrants 
francophones ont la plus haute propension à 
déménager à l’intérieur du Canada; un fait 
encourageant puisqu'il s’agit d’une occasion 
pour la communauté d’attirer des gens. À 
Yellowknife, la Fédération franco-ténoise (la 
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Centre d'accueil 
francophone 


IMMIGRATION TNO 


FFT) est porteuse du dossier d'immigration 
francophone aux TNO. Elle se montre consciente 
des besoins des immigrants francophones au 
Canada. Depuis 2009, la FFT accueille et facilite 
l’intégration des immigrants francophones qui 
arrivent aux TNO. À long terme, les services de 
la FFT visent à ce que les immigrants s’intègrent, 
s’épanouissent et contribuent à la vitalité de la 
communauté franco-ténoise. Une fois la per- 
sonne bien intégrée, elle va demeurer dans sa 
nouvelle communauté, puis elle va contribuer 
à la vitalité de cette dernière. Un suivi, inclus 
dans le processus d’intégration lorsque les 
immigrants vont consulter le coordonnateur du 
Centre d’accueil francophone — Immigration 
TNO, vise à vérifier que l’immigrant a consulté 
les services dont il avait de besoin pour garantir 
la réussite de son intégration dans la commu- 
nauté. Et pour s’assurer d’offrir le meilleur 
service possible, la FFT travaille conjointement 
avec des organismes francophones des TNO. 
Par exemple, le CDETNO est un allié incon- 
tournable parce qu’il offre des services visant 
l’intégration sur le marché du travail, l’inté- 
gration sociale et économique étant nécessaire 
pour les immigrants. 

Les services d’intégration de la FFT sont 
offerts au centre d’accueil situé au 5016, 48° 
Rue à Yellowknife. 











LE PREMIER MINISTRE DU CANADA REND 
VISITE AU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 






Unis TV 
Le point 
apres 18 
mois 


André Magny (Francopresse) 








Un an et demi après son entrée en ondes et en dépit 
de certains doutes, Unis TV a-t-elle réussi à faire la 
conquête des foyers franco-canadiens? Coup d’œil 
sur la chaîne qui veut être le reflet des réalités franco- 
phones au Canada. 

Rappelez-vous, c’était le 1‘ septembre 2014. Un gala 
lançant la programmation d’Unis marquait les débuts 
de cette nouvelle chaîne, à l’initiative de TVS Québec- 
Canada. Son mandat : faire de ce nouveau média la 
télévision des francophones du Canada. L'objectif est 
de taille quand on sait que Radio-Canada a été criti- 
quée pour trop souvent montrer la réalité québécoise 
au détriment de celle des différentes communautés 
francophones au Canada. 

Pour atteindre ce résultat, la nouvelle chaîne va 
ouvrir des bureaux à Moncton, Toronto et Vancouver. 
Montréal étant le siège social. En lui accordant sa 
licence, le Conseil de la radiodiffusion et des télé- 
communications canadiennes (CRTC) s’attend à ce 
qu’ Unis montre aussi le visage des régions au Québec. 

Offerte dorénavant systématiquement dans le bou- 
quet de base des câblodistributeurs, Unis propose des 
émissions touchant tantôt l’art de vivre, la culture et 
la société, tantôt les voyages, les documentaires et le 
cinéma, sans oublier ses émissions jeunesse. Et avec 
tout ça, une vingtaine de productions originales. 

Pierre Gang, le directeur de la programmation se 
dit « fier » de voir tout ce que la chaîne « a réalisé en 
si peu de temps ». Après tout, Unis a déjà eu deux 
nominations au gala des Gémeaux avec Pense vite! 
Des émissions comme Agrofolie, Le Canada plus 
grand que nature ou encore Couleurs locales ou Sur 
la route des jardins produite en Alberta semblent avoir 
trouvé leur niche. 

Etsurtout, selon Pierre Gang, Unis a réussi «à mettre 
des gens ensemble, à travailler avec des producteurs 
hors Québec, à les soutenir. » Selon M. Gang, la chaîne 
serait directement responsable de la création de neuf 
nouvelles maisons de production à travers le Canada. 
Un chiffre que nenous a pas confirmé malheureusement 
l’ Association des producteurs francophones du Canada. 

Par contre, pour David Beata, producteur chez 
Machine Gum de Toronto, qui signe notamment 
l’émission d’affaires publiques Couleurs locales et 
Balade à Toronto sur la relève musicale, «la naissance 
d’Unis nous a certes permis de mettre sur pied notre 
entreprise, puisqu'il s’agit d’un client important pour 
les producteurs de contenu francophone œuvrant en 
milieu minoritaire. 

«Les projets déclenchés par Unis et les enveloppes 
de production sont des éléments tangibles qui ont per- 
mis de monter une entreprise basée sur une structure 
financière concrète. » David Beata confirme qu’Unis 
a aussi été là pour les encadrer. 

« Malgré notre courte expérience à titre de pro- 
ducteurs indépendants, Unis à su nous faire confiance 
avec les projets et en offrant les enveloppes financières 
requises pour soutenir la production. 

« Une certaine forme d’encadrement fut offerte par 
Unis, par le biais d’experts-conseils sur certains besoins 
très précis. Mais au plus haut point, Unis a su nous faire 
confiance avec les projets. Cette confiance est, selon 
moi, l’aspect qui a contribué le plus au développement 
de notre entreprise. Ils nous on fait confiance sur le 
plan éditorial, esthétique et financier. » 

Questionné pour savoir si Unis TV avait réussi à 
faire taire certaines critiques qui s’étaient fait entendre 
au moment de l’attribution de sa licence par le CRTC, 
Pierre Gang a clairement indiqué qu’il n’avait pas le 
goût « de retourner dans le passé ». 

On se rappellera qu’à l’époque, devant le CRTC, 
la Fédération des communautés francophones et aca- 
dienne du Canada (FCFA) avait accordé son soutien 
à une autre chaîne, Accents. 
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Au cœur du 

Yukon : Dans cette 
série documentaire de 
13 émissions, Simon 
d’Amours part au 
volant de son autobus 
a la découverte des 
Franco-Yukonais. 
(Courtoisie) 





Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


COUR SUPRÊME DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


Le commissaire des Territoires du Nord-Ouest, demandeur 
- contre - 
John Doe, accusé 


À la ou les personnes ayant construit une cabine revêtue de contreplaqué d'environ 12 pieds sur 16 pieds 
sur une île à proximité de la rive nord du lac Walsh, aux Territoires du Nord-Ouest : 


Veuillez prendre note qu'un avis de motion a été déposé pour demander le retrait de cette structure et des 
autres objets présents sur les terres domaniales, sur un site près de la rive nord du lac Walsh, aux Territoires 
du Nord-Ouest, à environ 62° 38.485 de latitude nord et 114° 15.535’ de longitude. 


La demande sera entendue par le juge président siégeant en chambre au palais de justice de Yellowknife, aux 
Territoires du Nord-Ouest, le 8° jour du mois d'avril 2016 à 10 h. Si vous n'assistez pas à l'audience, une 
ordonnance pourra être délivrée en votre absence. Vous pouvez obtenir une copie de l'avis de motion auprès 
du greffe ci-dessous (en indiquant le numéro de dossier S1CV 2013 000 075) ou en vous adressant à l'avocat 
du demandeur indiqué plus bas. 


Fait à Yellowknife, aux Territoires du Nord-Ouest, en ce 9° jour du mois de mars 2016. 


Karin Taylor, conseillère juridique 
Tél. : 867-767-9257, poste 82133 
Division des affaires juridiques, ministère de la Justice 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
4° étage du palais de justice, 4903, 49° Rue 
C. P. 1320 
Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest) X1A 2L9 
Avocate du demandeur 


Dialogue sur le budget de 2016 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest est résolu à fonctionner selon ses moyens et à s’assu- 
rer que nous pouvons continuer à mettre des fonds de côté pour parer aux urgences. Cela dit, nous 
avons un problème de budget. Au cours des cinq prochaines années, nous prévoyons une baisse de 
nos recettes de même qu’une augmentation de nos dépenses. Afin de remettre notre budget sur la 
bonne voie, nous devons trouver un moyen de réduire nos dépenses et de bonifier nos recettes au 
cours des deux prochaines années. 


Nous voulons connaître votre opinion au sujet 
de la planification budgétaire pour l'avenir : 


e Les programmes et services du GTNO sont-ils 
tous nécessaires, certains programmes peuvent- 
ils être éliminés ou réduits”? 


e Si nous voulons de nouveaux programmes, mais 
disposons de ressources limitées, que devon 
s-nous arrêter de faire ou quels impôts et 


ment pouvons-nous l’exécuter 


«Ÿ : 
taxes pouvons-nous augmenter? SN 
+ 
e Si un programme est nécessaire, com « 
| (es 
= ma « “e 
plus efficacement? re ds 


un. 
à 


+ Quel est l'équilibre judicieux er 
investissements dans l’infrastrut 

soutien aux résidents et aux enEPIISES UN 
au moyen de programmes et de sé Vic YA À 


Vos commentaires seront communiqués aux députés de l’Assemblée législative pour contribuer à 
éclairer leur examen du budget 2016-2017 au printemps. Vos suggestions de mesures particulières 
pour réduire les dépenses et augmenter les revenus seront prises en considération pour les intégrer 
au budget 2017-2018, dont l’élaboration commencera à l'été. 


Communiquez avec nous d'ici le 20 mai : 

Courriel : budgetdialogue@gov.nt.ca 

Par la poste : Dialogue sur le budget, ministère des Finances, Gouvernement des 
C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 Territoires du Nord-Ouest 
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Floride est devenue un espace 
francophone en Amérique 


Paul-François Sylvestre 


Dix pour cent des Canadiens visitent annuellement la 
Floride, la majorité provenant du Québec, de l’Ontario et 
des provinces maritimes. En 2012 seulement, on comptait 
3,7 millions de touristes canadiens et plus de 500 000 
hivernants (snowbirds) dans le Sunshine State. Un million 
de ces touristes et 1 50 000 de ces hivernants canadiens sont 
de langue française. Serge Dupuis relate leur histoire dans 
Plus peur de l'hiver que du Diable. 

L'auteur distingue quatre groupes de Canadiens français 
en Floride : les immigrants, leurs descendants, les touristes 
et les hivernants. Les trois premiers groupes restent peu 
attachés à leur culture et à leur langue d’origine, alors que 
les hivernants créent de véritables enclaves francophones 
sous le soleil floridien. 


at 
Territoires du | | 
Nord-Ouest Travaux publics et Services 


APPEL D’OFFRES 


Déplacement de modules transportables 
Numéro de contrat : 0000000378 
- BehchokQ, TNO - 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest lance un 
appel d'offres pour l'entretien préhivernal, le déplacement 
et l’entreposage de modules transportables depuis Inuvik 
jusqu’à Behchoko (TNO). 


Pour télécharger les documents d’appel d'offres, veuillez 
vous inscrire sur le Portail de l’approvisionnement du 
GTNO (https://contracts.fin.gov.nt.ca). 


Veuillez faire parvenir vos soumissions au plus tard à 
15 h, HEURE LOCALE, LE 4 AVRIL 2016, aux endroits 
précisés dans les documents d’appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Administrateur de contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des TNO 
Téléphone : 867-767-9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l’Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cet appel d'offres. 
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ms | ERRITOIRES DU NORD-OUEST 


APPEL D'OFFRES 


Fourniture, livraison et construction - 
importantes rénovations : 
un duplex et deux quadruplex 


N° de contrat : 0324 
- Fort Resolution, TNO - 


Les offres cachetées doivent parvenir à : Administrateur 
de contrats, Services partagés de l’approvisionnement, 
76, promenade Capital, bureau 301, Hay River 
(Territoires du Nord-Ouest) XOE 1G2, au plus tard à : 


15 h, HEURE LOCALE, LE 23 MARS 2016. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
d'appel d'offres sur le site Web de l'Association de la 
construction des TNO, au www.infinitesource.com/ 
planroom/nnca, sous l'onglet Information, puis le lien 
Electronic Planroom; auprès des Services partagés de 
l’'approvisionnement, à l'adresse 76, promenade Capital, 
bureau 301, Hay River (Territoires du Nord-Ouest) X0E 1G2; 
ou encore par courriel au psstendershayriver@gov.nt.ca. 


Afin d’être prises en considération, les offres cachetées 
doivent être rédigées sur les formulaires prévus à cet effet 
et être accompagnées du cautionnement énoncé dans les 
documents d'appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Administrateur de contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Ministère des Travaux publics et des Services 
Courriel : psstendershayriver@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 5 
de l'Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 
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_ Une histoire des 
Canadiens français en Floride 
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Segce Duruis 





L’afflux de Canadiens français vers la Floride remonte 
à la colonisation agricole au xix* siècle. Puis 1l y a eu les 
vagues d’émigration économique durant les années 1930. 
Cela a été suivi par le tourisme de masse après la Seconde 
Guerre mondiale et surtout à partir des années 1960 avec 
les attractions de Walt Disney. La cerise sur le sundae a été 
l’arrivéemassivedes «snowbirds »ouhivernants canadiens. 

Au sujet de Walt Disney, l’auteur note que le succès du 
premier parc d’attractions a conduit à la création d’Epcot 
Centre en 1982. Il mettait en vedette les dix pays d’où 
provenait la majorité des visiteurs, dont le Canada. Les 
concepteurs du pavillon avaient d’abord imaginé une rue 
principale avec le Canada anglais d’un côté et le Canada 
français de l’autre côté. Toutefois, « le gouvernement 
du premier ministre Pierre Trudeau [est intervenu] pour 
demander l’uniformité du pavillon et qu’il illustre plutôt 
les origines diverses — notamment autochtones, celtes et 








as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transports 


APPEL D’OFFRES 
Numéro du contrat : 0000000314 
Restauration du pont de la rivière Buffalo 
- km 55,7 de la route 5 - 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest lance 
un appel d'offres concernant la restauration du pont. 
Les travaux comprendront les tâches suivantes : 
renforcement des structures en acier et du treillis; 
restauration du tablier en béton, du treillis, de la pile 

et de la culée; remplacement des joints et de l’appareil 
d'appui, contrôle de l’environnement et de la circulation. 


Pour télécharger les documents d’appel d'offres, veuillez 
vous inscrire sur le Portail de l’approvisionnement 

du GTNO (https://contracts.fin.gov.nt.ca) 

ou rendez-vous sur le site Web de l'Association 

de la construction, à la page Planroom 
(http://www.infinitesource.com/planroom/nnca). 


Veuillez faire parvenir vos soumissions au plus tard à : 
15 h, HEURE LOCALE, LE 5 AVRIL 2016. 


Les documents d’appel d'offres seront disponibles 
à partir du 8 mars 2016. 


Une rencontre avant soumission aura lieu 
à 13h, le 15 mars 2016, dans la salle de conférence 
du 2° étage, au 5015, 49° Rue, à Yellowknife, aux TNO. 


Renseignements généraux : 
Administrateur de contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des TNO 
Téléphone : 867-767-9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l’Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cet appel d'offres. 





françaises — de ses citoyens ». 

Les immigrants canadiens-français en Floride justifient 
leur départ en reprochant à la Belle Province sa température 
hivernale, bien entendu, mais aussisonniveau élevé detaxa- 
tion, de règlementation et de syndicalisation. Ils «semblent 
préférer le libéralisme économique à l’intervention éta- 
tique». Il fautsavoirquela Floride autorise laspéculation par 
des étrangers et maintient un taux hypothécaire inférieur de 
3,5 % à celui du Canada. « Vers 1970, 20 000 $ en capitaux 
suffisent pour démarrer une entreprise en Floride. » 

Dans la dernière moitié du xx° siècle, les immigrants 
canadiens-français ont la masse critique dans certains 
districts floridiens pour faire fonctionner une paroisse et 
une école de langue française, mais « ils ne le font pas. I 
faut dire que le clergé ne se rue pas vers cette destination. » 
Ces immigrants se satisfont d’activités commerciales et 
culturelles en français. Ils sont « les résidents permanents 
les moins enclins à demander la citoyenneté américaine 
(11 %), après les Britanniques ». 

Les immigrants affluent vers la Floride pour améliorer 
leur sort économique et les touristes fréquentent le Sunshine 
State parce que les vacances y sont peu coûteuses. Les hiver- 
nants, eux, « souhaitent surtout se mettre à l’abri du froid 
canadien ». Ils ont presque tous été d’abord des touristes. 
Alors que les touristes se dirigent surtout vers Walt Disney 
Worldet Miami Beach, les hivernants s’enracinent pour leur 
partdans desenclaves culturelles canadiennes-françaises. Le 
Club canadien-français d’ Amérique, créé en 1973, organise 
pour eux toute une panoplie d’activités sociales. 

Serge Dupuis explique clairement que les hivernants 
québécois redeviennent des Canadiens français lorsqu'ils 
séjournent en Floride. « On semble assister à une modeste 
reprise de solidarité entre le Québec et la francophonie 
nord-américaine, grâce à la sociabilité qui émerge organi- 
quement ». L’auteur note que la présence de ces hivernants 
fait de la Floride « un espace qu’on ne peut plus ignorer 
dès qu’il est question de francophonie nord-américaine ». 
Le Sunshine State est devenu une « partie intégrante de 
imaginaire et de l’espace francophones en Amérique ». 





Serge Dupuis, Plus peur de l'hiver que du Diable. Une 
histoire des Canadiens français en Floride, essai, Sudbury, 
Editions Prise de parole, coll. Agora, 2016, 190 pages, 
23,95 $. 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transports 


APPEL D’OFFRES 
Numéro du contrat : 0000000370 
Réfection de la surface de la route 


- Du km 58,5 au km 60,5 de la route de 
Dempster (route 8), aux TNO - 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest lance un 
appel d'offres pour l'élargissement d’un remblai. Le travail 
consiste à effectuer une excavation d'emprunt (commune) 
de 40 000 mètres cubes; à remplacer les ponceaux en tôle 
d’acier ondulée à tous les 72 mètres linéaires, et à recouvrir 
le remblai de 2 500 mètres cubes de gravier de surface. 


Pour télécharger les documents d’appel d'offres, 

veuillez vous inscrire sur le Portail de l’approvisionnement 
du GTNO (https://contracts.fin.gov.nt.ca) ou 
rendez-vous sur le site Web de l'Association 

de la construction, à la page Plans Room 
(http://www.infinitesource.com/planroom/nnca). 


Veuillez faire parvenir vos soumissions aux endroits précisés 
dans les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 h, HEURE LOCALE, LE 7 AVRIL 2016. 


Une rencontre avant soumission aura lieu 

à 15h, 29 mars 2016, au 2° étage de l'immeuble 
Mack Travel, au 145, chemin Mackenzie, à Inuvik, 
aux INC. 


Renseignements généraux : 
Administrateur de contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Téléphone : 867-777-7146 
Courriel : psstendersinuvik@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cet appel d'offres. 


Chronique de la francophonie 


La voix du député 


Réjean Paulin 
(Francopresse) 


On peut classer le dis- 
cours politique en deux 
catégories : celui qui parle 
du voisinage, et l’autre qui 
fait sienne une cause qui 
touche tout le pays. Je veux 
vous entretenir au sujet de 
Mauril Bélanger, un franco- 
phone engagé poussé vers 
l’épuisement par lamaladie. 

Le citoyen élit son député 
qui, espère-t-1l, saura défendre ses intérêts et ceux de 
sa circonscription. S’1l tire le bon numéro, l’élu de 
son choix sera ministre ou parlementaire flamboyant. 
Dans le cas contraire, le candidat en qui 1l a donné sa 
confiance finira adossé au rideau des Communes. Assis 
loin derrière, on l’entendra de temps en temps, avant la 
période de questions quotidienne, féliciter l’équipe de 
hockey locale ou déposer une pétition. 

Ainsi va la vie au Parlement, de l’arrière-ban au 
fauteuil de la première rangée, au côté du premier 
ministre ou du chef de l’opposition. On oublie ceux 
dont l’œuvre est incertaine, et on remarque les autres 
qui font les manchettes par leurs réalisations ou leurs 
brillants discours. 

Cela dit, 1l y a une autre famille de parlementaires. 
Ce sont ceux qui luttent pour une cause dont la portée 
dépasse de loin les frontières de leur circonscription, 
mais qui font rarement les grands titres dans la presse 
nationale. Mauril Bélanger en fait partie. 

Il est la voix non seulement d’Ottawa-Vanier, circons- 
cription à forte concentration francophone de la région 
de la capitale nationale, mais de tous les francophones 
minoritaires au pays. Pourtant, on n’a pas beaucoup 
entendu parler de lui à l’extérieur d'Ottawa. La raison 
est simple : 1l existe des causes pancanadiennes dont la 
grande presse ne s’occupe Jamais ou presque. 

C’est le cas des minorités linguistiques. Ce dossier 
a beau toucher des citoyens de partout, le député qui le 
prend sur ses épaules ne sera jamais vedette, du simple 
fait qu’il sera toujours loin des projecteurs. 

Les francophones isolés dans la masse anglaise 
canadienne ne sont pas assez nombreux pour que les 
Journalistes affectés à la politique canadienne s’inté- 
ressent à ceux qui les défendent. 

C’est pourquoi des parlementaires de la trempe de 
Mauril Bélanger, tout comme Jean-Robert Gauthier, 
son prédécesseur dans Ottawa-Vanier, ou Yvon Godin, 
ancien député néo-démocrate d’Acadie Bathurst, n’ont 
pas toujours eu l’attention qu’ils méritaient. 

On peut certainement en ajouter à cette courte liste. 
Je les cite parce que j’ai eu l’occasion de les voir à 
l’œuvre en comité parlementaire. 

Une petite explication au sujet de ces comités. Des 
députés de tous les partis y siègent. Ils étudient projets 
de loi et grands dossiers. Ils reçoivent ministres, hauts 
fonctionnaires, citoyens et groupes d’intérêt en audience. 

On dit souvent que la Chambre des communes 
trouve son importance dans le fait que la démocratie s’y 
exprime. Or, le rôle des comités parlementaires à cet 
égard est tout aussi essentiel, même s’il se Joue loin des 
caméras, la plupart du temps. C’est dans ces comités que 
se débattent les grands enjeux de la société canadienne. 

Parmi les députés qui y siègent, certains posent les 
questions de circonstance. Les mots sont justes, mais 
le ton n’y est pas. Puis, de temps en temps, 1l y en a un 
qui se détache du lot. 

Au-delà du verbe, on entend cette inflexion dans la 
voix plus révélatrice que tous les mots du dictionnaire 
qui traduisent le sentiment. Ce que l’on écoute dans 
ces moments-là, c’est un cœur qui parle. Il en était 
ainsi quand Mauril Bélanger évoquait la condition des 
minorités francophones. 

La Chambre des communes lui a fait l'honneur de le 
désigner président honoraire. En lui rendant hommage, 
le premier ministre Justin Trudeau a promis un plan 
d’action à l’intention des minorités linguistiques. 

Sa maladie, incurable etirréversible selon les diagnos- 
tics, le prive maintenant de la parole. Il communique à 
l’aide d’une machine quirécite ses mots... sans sa voix... 
Tenace et déterminé, 11 veut tenir le coup jusqu’au bout. 
Le cœur qui le faisait parler est toujours là. 



































Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


LE PUBLIC EST AVISÉ 


qu'une audience aura lieu le 31 mai 2016, à 9 h 30, au Ptarmigan Inn à Hay River, aux Territoires du Nord-Ouest, 
pour examiner l'appel de l’entreprise Patterson Sawmill Itée concernant le refus de sa demande FA004127 
(pour obtenir une licence de coupe de bois) par le superviseur de l'aménagement des forêts. 
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Patterson Sawmill Itée demandait l'obtention d’une licence pour abattre 12 500 mètres cubes de bois sur une 
période de cinq ans dans la région d'Entreprise, dont 5 000 mètres cubes de pin gris, 5 000 mètres cubes 
d'épinette blanche et 2 500 mètres cubes de bouleau. 


Toute personne ou tout organisme qui souhaite obtenir le droit de se faire entendre à l'audience doit 
communiquer avec l’adjointe de Sheldon Toner, conseiller du ministre, au plus tard le jeudi 31 mars 2016. 


Voici les coordonnées de l’adjointe du conseiller du ministre : 


at 
Territoires du 


D 


Tammy Travis 
Tél. : 867-873-6000, poste 30 
Téléc. : 867-873-6006 


NTelfe Mer; 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Pour obtenir une copie de la description de poste, consultez travaillezauGTNO.ca. 


Mécanicien des machines fixes 

Ministère des Travaux publics et des Services Hay River, TNO 
Région du Slave Sud 

Poste permanent 


Le traitement initial est de 38,98 $ l'heure (soit environ 81 078 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 5 934 $. 


N° du concours : 13388 Date limite : 21 mars 2016 


Posez votre candidature en ligne à travaillezauGTNO.ca 
Renseignements seulement : 

Centre des services des ressources humaines de Hay River, 

62, promenade Woodland, bureau 209, Hay River NT X0E 1G1. 
Téléc. : 867-874-5095; courriel : jobshayriver@gov.nt.ca 


Adjoint administratif 


Ministère de l'Éducation, de la Culture 
et de la Formation 


Secrétariat aux affaires francophones 
Poste temporaire d'un an 


Le traitement varie entre 31,16 $ et 37,20 $ l'heure (soit entre 
60 762 $ et 72 540 $ environ par année), auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13390 Date limite : 23 mars 2016 


Gestionnaire du service 
de soins communautaires 
et de soins à domicile 


Administration des services 
de santé de Yellowknife 
et des services sociaux 


Poste permanent 


Le traitement varie entre 53,65 $ et 64,05 $ l'heure (soit entre 
104 618 $ et 124 898 $ environ par année), auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13428 Date limite : 23 mars 2016 


Gestionnaire de projet 
(maladies chroniques) 


Ministère de la Santé et des 
Services sociaux 
Services partagés et innovation 


Poste temporaire 


Le traitement initial est de 49,02 $ l'heure (soit environ 95 589 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13375 


Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 16 mars 2016 





Conseiller principal en matière 
de rapports financiers 


Ministères des Finances 
Rapports financiers et perception 


Poste permanent 


Le traitement varie entre 53,65 $ et 64,05 $ l'heure (soit entre 
104 618 $ et 124 898 $ environ par année), auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13374 Date limite : Ouvert jusqu'à ce qu'un 
candidat qualifié soit trouvé 


Analyste stratégique du 
développement durable 


Ministère de l’Administration 
des terres 


Utilisation et développement durable des terres 
Poste temporaire d'un an 


Le traitement varie entre 53,65 $ et 64,05 $ l'heure (soit entre 
104 618 et 124 898 $ environ par année), auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13394 Date limite : 30 mars 2016 


Superviseur aux services 
à l'enfance et à la famille 


Agence de services 
communautaires tjcho 


Services à l’enfance et à la famille 
Poste temporaire d'un an 


Le traitement initial est de 46,85 $ l'heure (soit environ 91 358 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 5 125$. 


N° du concours : 13395 


Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Behchoko, TNO 


Date limite : 7 mars 2016 


Posez votre candidature en ligne à travaillezauGTNO.ca 
Renseignements seulement : 

Ministère des Ressources humaines, 

Services de gestion et de recrutement, 

Immeuble Laing, 3° étage, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 219, 
Téléc. : 867-873-0168; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


Pour se voir accorder la priorité en vertu du programme de promotion sociale, les candidats doivent montrer clairement qu'ils y Sont admissibles. 

Le gouvemement des Teritoires du Nord-Ouest est un milieu de travail ouvert à tous. Nous encourageons les personnes ayant une incapacité qui 
nécessite des mesures d'adaptation à nous faire part de leurs besoins, si elles sont retenues pour une entrevue ou une évaluation, afin que l'on 
puisse prendre de telles mesures dans le cadre de la procédure d'embauche. Nous prendrons en considération toute combinaison équivalente 

de formation et d'expérience. Nous pourrions établir des listes de candidats admissibles à partir de ces concours afin de pourvoir des postes 
permanents ou temporaires semblables. Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. 
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FR Employés bilingues du GTNO 


Leanne Clouthier 


Agente de la rémunération et des Ressources 
humaines 


Administration des services de santé et des 
services sociaux de Hay River 


Anglais, français (débutant) 


« Je suis anglophone et j'ai commencé à suivre 
des cours pour améliorer ma connaissance du 
français et mieux servir nos employés et le public 
au téléphone. La communauté francophone du 
Nord compte de nombreux membres, et je trouve 
important d'offrir des services dans les autres 
langues officielles dans la mesure du possible. » 


À l’occasion des Rendez-vous de la francophonie, le GTNO souhaite 
souligner la précieuse contribution de ses employés bilingues. 


Michel Lemieux 


Gestionnaire du commerce et de l'investissement 


Ministère de l'Industrie, du Tourisme et de 
l'Investissement 


Région du Beaufort-Delta 
Anglais, français 


« C'est toujours un plaisir d'aider une personne 
envoyée par notre ministère. J'ai eu de 
nombreuses occasions d'offrir des conseils ou 
de traduire certains documents de l'anglais vers 
le français pour le ministère de l'Industrie, du 
Tourisme et de l'Investissement du GTNO. Je suis 
très fier de ce que je peux accomplir. » 


ee À votre service, 
dans votre langue! 


Sur la baie de Yellowknife se dresse : « Balance ». Deux moitiés d’une pyramide 


inversée. Touristes et résidents ont deux semaines pour écrire, accrocher de l'art, 
déposer idées noires ou créatives fait de matériaux non toxiques, car le 26 mars... 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Woouuff! Cette structure en bois de palette part en flamme en marge du 
Long John Jamboree. (Crédit photos : Maxence ]Jaillet) 


HORIZONTALEMENT 

1- Amour des livres. 

2- Rendaient plus clair par 
des notes. 
Pâtisseries au gruyère 
cultes au four. 
Ingénieur allemand 
(1832-1891). — Arbres 
épineux. 
Aber. — Recueil de bons 
mots. — Peintre italien 
(1575-1642) 
Ensemble des valeurs 
culturelles des Noirs. 
— Doublée. 
Instruments servant à 
déterminer la densité 
d'un liquide. 
Notre-Seigneur. 
— Personnel. — Partie 
centrale de l'Asie 
mineure. 
Etant placé au-dessus 
de quelque chose. 

10- Inquiétante. — Monnaie 
de la Roumanie. 

11- Identiques. — Extrémité 
effilée d'un arbre. 


12- Nécessité de se hâter. 


— Récompense 
cinématographique. 


VERTICALEMENT 


1- 
2- 


3- 


Cassant quelque chose. 
— Doublée. 

Agents de police. — Fleuve 
de la Provence orientale. 
Action de faire passer la 
farine à travers un tamis. 
— Titre porté par les 
seigneurs. 

Ville d'Espagne. — Petits 
os circulaires des genoux. 
Baie des côtes de 
Honshü. — Aurais un 
penchant. 

Ville d'Italie. —- Mesure 
itinéraire anglo-saxonne. 
Prudences. 

Province de l'Arabie 
saoudite. — Petit avion 
télécommandé. 

Doublée. - Fondent. 

— Démonstratif. 


10- Tout unité du lexique. 

— Insecte près des eaux. 
11- À la mode. — Solipède. 

— Poire à deux valves. 
12- Extrêmes maigreurs. 

— Détruire. 


Cancer 


AU?» 
GuN 


Lion 


RÉPONSE DU N° 413 


Vierge 
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Horoscope 


SEMAINE DU 20 AU 26 MARS 2016 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 

Au travail, un peu de confusion et une situation 
conflictuelle vous donneront envie d'une nouvelle 
carrière. Prenez le temps de peser le pour et 
le contre et de consulter vos proches avant de 
prendre une décision. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

On vous mettra en valeur d'une manière ou d'une 
autre. Vous serez placé sur un piédestal et cette 
situation transformera votre vie. Du moins, vous 
recevrez quelques applaudissements. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Vous prendrez probablement la décision de démé- 
nager. En effet, il est peut-être temps de vendre la 


émeaux maison familiale devenue trop grande depuis que 


les enfants ont quitté, il y a déjà un bon moment. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

Vous n'aurez pas la langue dans votre poche 
et vous exprimerez tout haut ce que les autres 
pensent tout bas. On pourrait aussi vous faire 
une confidence assez particulière en raison de Ca 
votre sensibilité. 


LION (24 juillet - 23 août) 

On vous offrira sur un plateau d'argent toutes les 
solutions pour régler vos problèmes financiers. 
Vous aurez enfin le champ libre pour vous investir 
dans un projet qui vous tient à cœur. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 

Vous vivrez une semaine où l'action ne fera pas 
défaut! Il est possible que vous ayez à « brasser 
la cage » de certaines personnes. Même si vous 
êtes pacifiste dans l'âme, vous devez laisser votre 
guerrier intérieur s'exprimer à l'occasion. 


Signes chanceux de la semaine : 
Sagittaire, Capricorne et Verseau 
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BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 

Cette semaine, l'appel de la spiritualité pourrait se 
faire sentir. Si vous possédez le moindrement un 
don, il sera multiplié. Vous serez aussi en mesure 
de voir les choses avec une meilleure perspective. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 

Vous trouverez une source d'inspiration à travers 
l'un de vos amis. Celui-ci vous aidera à devenir 
la personne que vous avez toujours souhaité être 
et vous éclairera le chemin qui vous mènera vers 
le bonheur. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 

Vous affronterez un agenda plutôt chargé cette 
semaine. Peut-être serait-il préférable d'espacer 
e davantage vos rendez-vous afin d'éviter de vous 
mettre plus de pression sur les épaules. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous déciderez sur un coup de tête de changer 
complètement votre existence. Vous retournerez 


ricorne sur les bancs d'école en envisageant une toute 


nouvelle carrière plus conforme à vos aspirations. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 

Le cœur a ses raisons que la raison ignore! Bien 
que vous tentiez de rester lucide devant une situ- 
ation bien particulière, votre cœur vous dictera la 
marche à suivre pour la suite des évènements. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 

Que ce soit au travail, avec des amis, de la famille 
ou quiconque, vous devrez négocier avec une 
certaine ardeur pour atteindre un bel équilibre. 
Inévitablement, vous aurez à faire quelques 
compromis. 





